
LE FOYER CANADIEN.

Les circonstances lempêchèrent d'aller passer quel-
ques jours à Messas, comme il l'avait- projeté ; mais
il eut le plaisir de voir M. Jacques Desjardins, qui
vint à Paris se mettre à ses ordres, et lui rendit de
nombreux services. Il ne quitta l'évêque que lors-
qu'il fut entré dans la diligence'et lui renouvela
ces protestations d'estime, de dévouement et de res-
pect, qui ne peuvent être dictées que par un cour
plein de bienveillance et de générosité.

Pendant son séjour à Paris, P'éveque de Québec
eut l'occasion de rencontrer plusieurs membres des
familles canadiennes, qui avaient émigré en France
après la cession du pays à l'Angleterre. Le fils du
célèbre baron de Léry, dans une lettre écrite à ses
parents, au Canada, mentionne avec combien de
plaisir il avait vu l'évêque du pays où était né son
père.

Il était en France un homme que Mgr. Plessis au-
rait grandement désiré revoir. C'était M. Mermet,
qui a chanté si noblement la victoire de Chateauguay.
Ce poète distingué avait passé plusieurs années au
Canada, en qualité de lieutenant, puis de capitaine
dans le régiment de De Watteville, composé de pri-
sonniers enlevés aux armées françaises durant les
guerres de l'empire, et commandé par des officiers
légitimistes qui avaient émigré en Angleterre. Après
la guerre américaine, le gouvernement anglais avait
accordé des terres, sur lOttawa, aux officiers et aux
soldats de ce régiment qui voudraient demeurer dans
le pays. Bien peu d'officiers profitèrent de cette


